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e ne pourrais pas laisser
s'écouler l'année 2007 sans
avoir apporté ma contribu-

tion à cette œuvre immortelle,
à cette treizième merveille du
monde qu'est (que sera) Alger,
capitale du monde arabe.
Pensez donc ! Pendant une
année, nous allons montrer
toutes les facettes de nos
talents multiples et collectifs.
Pour montrer qu'il n'y a pas
plus patriotes que nous, le
lever des couleurs aura lieu
tous les jours dans les écoles,
comme dans les casernes. Il y
aura ainsi de fortes chances
pour que nos enfants appren-
nent, au moins, à marcher au
pas, puisqu'ils savent déjà
tout. On leur donne de l'histoi-
re de la religion en cours
d'histoire, des histoires de la
religion en cours d'éducation
religieuse et des histoires reli-
gieuses en explications de
textes. Un enseignement com-
plet et panoramique qui
devrait être la fierté de notre
pays et que des grincheux
nostalgiques assimilent au
naufrage du Titanic . L'année
2007 est heureusement là
pour se charger de rétablir les
faits. Alger, capitale du monde
arabe, ça fait déjà grincer les
dents en or des prochain (e) s
nominé (e) s. Il y a des capi-
tales qui se feront porter pâles
lorsqu'il faudra désigner un
successeur à la blanche ville.
Nous allons engranger non
seulement de l'estime mais
des palliatifs préventifs, au
sens psychologique et médi-
cal. Pensez que "Alger, capita-
le du monde arabe" a déjà fait
se rebiffer notre grand ami ira-
nien Ahmadinejad. Au
moment où tous les aéroports
du monde arabe lui sont fer-
més, à cause de ce que vous
savez, il opte pour une escale
algéroise. Mais qui l'a donc
invité à s'arrêter chez nous ?
se sont dit, dans cet ordre,
nos imams, nos écoliers et
nos ministres. Comment peut-

on penser à offrir un verre à
l'ennemi déclaré de nos amis
américains ? La "fitna" était
d'autant plus prévisible que
nous ne cessons de procla-
mer sur tous les minbars que
les chiites sont les nouveaux
ennemis de Dieu. Ce n'est pas
très amical pour un président
devant lequel on se prépare à
déplier le tapis rouge mais
Ahmadinejad en a vu d'autres. 

Subtiliser les tapis sous les
pieds des croyants, ça s'ap-
prend bien avant d'arriver aux
présidentielles. Il n'allait pas
s'offusquer pour si peu et il
sait les Algériens versatiles. Il
suffirait que Bush change d'al-
liés, que Nasrallah envoie
quelques roquettes sur un
quartier arabe de Tel-Aviv et
vous verrez le changement.
En fait, les diplomates de
notre soudain ami iranien font
bien leur travail. Il a reçu
toutes les cassettes de la
cérémonie d'ouverture et il a
été offusqué de ne voir aucun
tchador sur la scène. Pas
l'ombre d'un seul, également
dans la salle où l'éclectisme
n'est pas la moindre des ver-
tus. La ministre de la Culture,
il la connaissait déjà puisque
toutes les notes qu'il recevait
à son sujet disaient la même
chose : 

avec Belkhadem elle ne
fera pas de vieux os au gou-
vernement. Ce que
Ahmadinejad n'a pas compris
et n'a pas admis, c'est que la
vieille Alger annonce qu'elle
fête Yennayer, le nouvel an
berbère, en même temps
qu'elle s'intronise capitale du
monde arabe. Il y a des contra-
dictions ou des paradoxes
auxquels l'esprit persan est
totalement hermétique. Ainsi
donc, Ahmadinejad a raté l'oc-
casion de nous rendre une
visite de courtoisie. 

Sachons lui montrer notre
reconnaissance et retenons
de ce rendez-vous manqué
ses points les plus positifs.

D'abord, il nous a évité d'être
tancés par la ministre des
Affaires étrangères améri-
caines qui ne nous aime pas
mais qui aime encore moins
Ahmadinedjad. Ensuite, com-
ment lui aurions-nous expli-
qué qu'une dizaine d'ensei-
gnants chiites soient licenciés
de notre système éducatif
alors que nos écoles sont
otages du wahhabisme ? S'il y
a bien, en effet, des amitiés
encombrantes, elles sont le
bien du monde le mieux parta-
gé en l'occurrence. Le prési-
dent iranien aura tout de
même compris que ce n'est
qu'un au revoir, puisque l'ave-
nir lui appartient … à l'ombre
du grand champignon iranien.

Je disais donc que nous
sommes en 2007, l'année où
Alger sera la capitale culturel-
le et sans doute idéologique
du monde arabe. Comme j'ai
des craintes pour le devenir
de nos femmes, passées de
l'action à la résignation en
l'espace de deux générations,
je compte bien parler de l"évé-
nement, de temps en temps, et
des femmes tout le temps. Je
commencerai d'abord par
dénoncer l'injustice faite aux
femmes et les inégalités fla-
grantes qu'il y a entre elles et
les hommes. La mésaventure
arrivée le jour de l'Aïd al-Adha
à l'actrice égyptienne Shirine
Ridha me semble illustrer on
ne peut mieux ce système de
deux poids, deux mesures.
Donc, ce jour-là, l'actrice
égyptienne, de retour à
l'écran, après une éclipse de
dix ans, se rend dans un pala-
ce cairote, en compagnie d'un
groupe d'amies. Dans le hall
de l'hôtel, elle rencontre le
prince saoudien Bandar
Benfayçal Kamal qui n'est
autre que le neveu de son ex-
mari Kamal Adham. Il invite
l'ex-femme de son oncle et
son amie à déjeuner avec lui
dans sa suite princière. A
l'heure dite, les deux jeunes

femmes prennent un des
ascenseurs du palace et se
rendent chez le Saoudien,
dûment orientées par le per-
sonnel. Jusque-là aucun pro-
blème. Là où ça se corse, c'est
lorsqu'à leur sortie, un
employé les interpelle avec
brutalité : "Que faisiez-vous
là-haut ?" Intervient ensuite
un homme en civil qui se dit
officier de la police touris-
tique. Il invite Shirine Ridha à
prendre un café et il oriente
surtout son interrogatoire sur
le dernier film qu'elle vient de
tourner depuis son grand
retour à l'écran. Ensuite, il lui
demande de signer un procès-
verbal dans lequel elle doit
reconnaître qu'elle est cou-
pable d'incitation à la
débauche et d'atteinte aux
mœurs. Bien entendu, elle
refuse de signer un P-V qui
dénature les faits et appelle
son avocat. Tout le monde se
retrouve dans le bureau du
procureur qui, après l'interro-
gatoire d'usage, prononce un
non-lieu et laisse partir l'actri-
ce.  C'est alors que la rumeur
s'empare de l'affaire et que
des sources médiatiques lais-
sent entendre que Shirine
Ridha, qui est aussi la fille de
l'acteur Mahmoud Ridha,
aurait une liaison avec le
neveu de son ex-mari. 

Evidemment, sa version
des faits retenue par la justice
ne convaincra pas les hypo-
crites et les censeurs de tous
bords. On ne pardonne pas à
une actrice de revenir au ciné-
ma dix ans après alors que la
tendance est à la retraite anti-
cipée et au port du hidjab.

L'avocat Sammy Harak se
dit satisfait de l'issue de la
mésaventure. Il prédit même
que Shirine va se voir propo-
ser de nombreux rôles après
le tapage médiatique organisé
autour de cette affaire. Il tem-
père, cependant, son optimis-
me en se disant que le nou-
veau slogan de Hosni

Moubarak, "La citoyenneté et
l'égalité", vient d'être battu en
brèche dans les faits. Ce qui
est arrivé à Shirine contredit
totalement le mot d'ordre
actuel pour ce qui est de l'éga-
lité des sexes. "Supposons,
dit-il, que les deux personnes
présentes dans la suite prin-
cière du palace aient été des
hommes et non pas deux
femmes. Est-ce que la présen-
ce d'hommes dans les appar-
tements du prince empêche
forcément des actes honteux
entre hommes. 

Est-ce que la police touris-
tique aurait eu le même com-
portement face à une présen-
ce masculine ? Et là nous tou-
chons au nœud du problème :
qu'est-ce qui est interdit, en
réalité, la présence de per-
sonnes étrangères en général
dans les chambres et les
suites d'hôtels ou seulement
la présence des femmes ?
C'est ainsi que nous pouvons
mieux cerner le problème de
la ségrégation et mieux saisir
le sens que donnent les fonc-
tionnaires de police au slogan
"La citoyenneté et l'égalité"".
Précision inutile : tout ceci
s'est passé dans un hôtel du
Caire. Ce n'est pas parce que
nous sommes capitale arabe
pour un an qu'il faut rêver à
n'importe quoi !

A. H.
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Affaire des fœtus. Les autorités l’ont promis : «Il n’est
pas question d’étouffer cette affaire dans l’œuf !»

BéBéAaaaaah !

L’information est passée quasiment inaperçue,
en entrefilets dans de trop rares journaux, à mon
goût. En Grande-Bretagne, cinq Algériens suspec-
tés de terrorisme ont accepté d’être extradés vers
l’Algérie. A choisir, ces tangos présumés ou avé-
rés, ont choisi l’Algérie. Et c’est là, à travers ce
choix que je reconnais l’hyperréalisme des inté-
gristes algériens, leur sens pratique, leur bonne
perception des opportunités et leur capacité à snif-
fer les bons coups. Mais bien sûr qu’ils ont raison
les "frérots" d’opter pour cette belle et si généreu-
se Algérie. Allez ! Dites-moi franchement ! Où
seraient-ils mieux qu’en Algérie ? Dans quel pays
de cette planète seraient-ils plus chouchoutés
qu’en Algérie ? Je n’en connais pas ! Même pas les
supposés sanctuaires de l’intégrisme comme
l’Afghanistan, le Pakistan ou le Soudan, lesquels,

depuis quelques années, ne sont plus de si pai-
sibles havres de tranquillité où les barbus peuvent
sans crainte écouter pousser leurs poils. Par
contre, l’Algérie, en voilà une destination «qu’elle
est bonne !» pour paraphraser maladroitement
Coluche. En arrivant à l’aéroport d’Alger, ils ne font
même pas la queue aux formalités de police et de
douane. Ils sont directement pris en charge. On
leur met sous le nez les formulaires de réinsertion
dans la vie normale. Ou plus exactement dans «la
vie plus que normale». Contre de vagues pro-
messes grommelées dans leur barbe, on leur offre
des aides multiformes. Du fric. Du boulot. Du sou-
tien à la création d’entreprises et autres gâteries
dont ils n’auraient pas rêvé un seul instant en
Grande-Bretagne. Et vous voudriez que les zigues
dédaignent retourner chez eux ? Enfin, chez nous
? Enfin… je ne sais plus trop, chez nous, chez
eux… Et comme je ne sais plus trop, autant fumer
du thé et rester éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Pas fous les frerots !


